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86 LE NOUVEAU

Un écrivain de chez nous :

Benjamin Vallotton
Les vaudoiseries ne sont plus appréciées

erne par un public restreint. Les sociétés
de chez nous leur préfèrent Le Rosaire,
Le Maître de Forges, Le Roman d'un jeune
homme pauvre ou les mélodrames
pleurnichards comme La Porteuse de pain ou
Les Deux Orphelines. Ça. ça vous empoigne
une salle Et les larmes de couler.

Lit-on encore Benjamin Vallotton chez

nous, celui du Commissaire Pollerat, de
la Moissoti est grande et du Sergent Ba-
taillard Non Eli bien, on a tort. Car.
en dépit d'une certaine presse, des gens
compassés, des écrivains dont le plus grand
mérite est d'être incompréhensibles, en
dépit aussi des romans noirs dont pas
mal de lecteurs se délectent, notre auteur
vaudois est. par excellence, celui qui nous
a vus tels que nous sommes.

B. Vallotton a observé et. découvrant
qu'une bonne conception de la vie
risquait de se perdre, il a lutté contre le
fléau envahissant en nous offrant une
peinture sans retouches : le Vaudois avec
sa malice, son humour, sa philosophie, ses

réticences. Ses personnages ne sont pas
des types conventionnels, ils ont du bon
sens, une bonhomie railleuse et ils aiment
à goguenarder sans la moindre acrimonie.

Ecoutez plutôt :

« L'ennui, c'est pour les riches. Nous

autres, on n'a pas le temps. »

* *

Et cette réponse d'un citoyen-soldat à

qui le général demande :

« — Vous sortez de la pinte à 6 heures
du matin

» — Hélas, mon général. Avec la paie
que vous nous donnez, on n'a pas Ies

moyens d'y rester toute la journée »

Une appréciation de la peinture
moderne :

« Les jeunes, il leur faut des têtes de

morgue, des femmes vertes avec des cuisses

mauves. des hommes - grenouilles, des

enfants-têtards, des marécages pleins de
cubes et de triangles vert-de-gris, bref de

ces paysages genre dix minutes avant que
Dieu ait dit : « Que la lumière soit :>

Un aperçu de la musique moderne :

« On peut attendre longtemps une de

ces mélodies qu'on a envie de fredonner
après coup. »

* *

A propos d'un sermon un peu abstrait :

« Ça édifie quand même à cause du ton
qu'ils y mettent, mais on préférerait
comprendre. »

* *

Sur la toilette féminine :

« D'année en année. Ies femmes ont évolué

vers l'absence de vêtements, diminuant
par le haut et par le bas, offrant leurs
jambes à la connaissance du public. Tout
juste si le milieu a tenu bon »

* *

Impressions sur l'existence actuelle :

« Avec la vie qu on mène, dans cent
ans il n'y aura que des fons sur les routes
et quelques douzaines de normaux dans
les asiles d'aliénés, enfermés sous prétexte
de retardement. Ou ne descend plus du

singe : on y remonte. >

Et ce bon mot plein de philosophie :

> La vie a encore joliment de bon... Le

tout est de savoir Ia prendre autrement
qu'à rebrousse-poils. »
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